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Zohar

Ce nom est resté pris entre mes espérances d’alors, il a pour recrée autour de lui l’atmosphère où 
je vivais alors, le vent ensoleillé qu’il faisait, l’idée que je me faisais de Ruskin et de l’Italie. L’Italie 
contient* moins de mon rêve d’alors que ce nom qui y a vécu. Voici les noms, les choses ne sont 
pas des noms, des choses, dès que nous les pensons ils deviennent des pensées, ils prennent 
rang dans la série des pensées d’alors et se mêlent à elles, et voici pourquoi Zohar est devenu 
quelque chose d’analogie à la pensée que j’avais eu** dans** le* lieu* en regardant le ciel 
mouvementé, en pensant que j’allais voir Venise.


